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ciale.

Librairie R. 0. W. MacCUAIG,
Sgndtc Ofcielpomla Cité tfOtUpca CONTRE LE PEU, 

d le Comté de CarleUm.
Bare*»—No. 60 Rue Sparks.

Ottawa. 29 janvier 1879.

demie de fer Q. 1.0. et 0. ASSURANCE

lâüWkMtm%

CANADIENNE. u COMPAGNIE D’aSSURANCK
iâril

bt BtPROYALE D’ANGLETERREContrat des MallesBUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA

lan, JOUR de L’AN.ACTH, 18,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
R18QUE8 CONTRE LE PEU. aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Fonciéiws 

en ville et à la campagne, dans iee 
provinces de Québec et d'Ontario.

En toutes sommes voulues.
NÊT Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Cola des mes ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Indues F. X. MICHATO, J. Brewer, 
ENCANTEUR

DIVISION OUEST. EXES soumissions adressées au ministre 
rr~r • .1 JLp des postes, seront reçues à Ottawa.

La route la plus courte et la jusqu’à midi, vendredi, le 27 février

Pl“ diTee0tt0tUwaMOntr,ial
1' ' semaine, aller es, retour, entre Templeton

station du chemin ce fer de la Pointe 
Gatineau, à partir du 1er avril prochain.

Les malles devront être transportées à 
pied, à cheval, ou dans un véhicule conve
nable, par la route ordinaire.

Les malles devront quitter le bureau de 
poste de Templeton tous les jours, les 
dimanches exceptés, à 1 h. p.m., à temps 

opérer Jonction à la Pointe Gatineau 
avec le train de la malle allant à l’ouest. 
Les malles prises au chemin de fer devront 
♦■Ire apportées sans délai à Templeton.

Un peut voir au bureau de poste de 
Templeton et au bureau du soussigné, des 
avis im| rimés contenant plus de détails sur 
les conditions du contrat proposé et se pro
curer des blancs de soumission.

nr’-"****TABLEAU
1880,

LIBRAIRE. CHEZ1879—Arrangemente d*h|y«>ryl879.

Fermée. (Délivré*, 

r.ü. Ji.w. r.n.

PJJ CHATFIELD,148 RUE SPARKS 148.
Livres d’histoire, de prié- ou»., u jmiiei isw. 

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc , etc.

r B et «près LUNDI, lî JANVIER, jf, 
JU les trains quitteront les dépôts d’Ayhner 
et Hull, comme suit :

lan.MALLES. 9a, BUE RZDBATT-
On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., éto.

Ottawa, 17 décembre 1879.

P. LARMONTH,Train de Train 
la malle. Express*

......
............2.00 p.m, 9.00 p.m

... 2.35 p m, 9.35 p.m

îles ««BiEs
8'W7 06 Quitte Hochelaga...

Comüt»ble ©t agent général 
Syndic officiel pour le comté doCar 

lêlon et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

compagnie d’assurance contre le fou 
'• Western.”

compagnie d’assurance “ Québec."

son

pour8 .9 36
4 40 
4 40 Arrive à Hull. 

Arrive à Aylmer....R de 800

m$i
4 40t$>8. On Des magnifiques CHARS SALONS sont 

attachés à chaque tçsfii de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et

F. X. MICHAUD,i HS “ Lancashire.” AUcompagnie d assurance 
compagnie d'assurance " Standard Life.” 
ligne de steamers “ Anchor.” f 
Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa.| 

Ottawa. 18 août 1879.

tan.
i ih

JS. IS Magasin Populairea
LA COMPAGNIE9 nements s’adresser

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 me 
St. Jacques à Montréal.

Rioh- X- P. FRENCH, 
Inspecteur, B. P

la.: i ES

2 00 7 80

'60Û RELIEUR ET REGLEUR. db prêt du mm.I .8 
. 10

DEHall. Bureau de l’Inspecteur des ) 
Bureaux de Poste, > 

Ottawa, 21 janvier 1880. J
T. RAJOTTE,

lyndlo OfQolol

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 6* rue Wellington, Ottawa
Ottawa. 14 août 1879.

500Hag! $ 

1
;i$r s où 

e 00
Livres die comptes de tonte es

pece et de tonte dimension, 
cahiers pour Iee école*, 

etc., etc., etc.

Tiens livre* et mnelqne relie» 
avec goût et a de»

PRIX TRES MODERES.; 

Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL 

Ho. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.‘lis
JOS.SXIT11CAL

ENTREPRENEUR DE

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers. .

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

8 00lus de
MB W. HBNDBIB, - - - - Président 

W. H. OLASSGO, - - - Vice-Président.

DIRECTEURS:

COIN DES RUES DK
lan.141

1,
w

JOMPES FUNEBRES. DÉMÉNAGEMENT. L'EGLISE ET CUMBEBLAND,
OTTAWA.

I John Bastwi 
I Chas. M. Counsel 1, 
} James Sampson,

Edward Brown, 
J. M Lollridge, 
R. A. Lucas,

A toujours en mains un assortiment d’ar- 
s en usage jiour les funérailles, de toute 

qualité et pour tous les prix. Plusieurs

HMÜUFIQUES CORBILLARDS
F. DUHAMELiëZSSSSsi!

lour.

F. X. MICHAUD,
483, Ru* SUSSEX,

OTTAWA.

Alexander Duncan

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, < 
constamment un approvisionnent

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, lt Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.

Cette Compagnie est en état de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l'intérêt, en 

reements égaux, soit tous les ans, tous les 
mois ou bien tous.les trois mois, selon les 
ditions de paiement de la Compagnie.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
6- pv2â?5S«.. ournis à ordre. Le tout à des mix Ir ' s 

réduits.Ottawa. 24 Not. W7S 6 septembre 1879.
JUS. SENEGAL, 

,|No. 261, rue Dalhousie. 
Ottawa, 26 décembre 1878.

où il tiendra 
ent deTB et après MARDI, le 28 OCTOBRE 

AJ 1879, les trains voyageront comme suit :

Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l'Est, à 2.15 p.m,

Pour l'Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

six0, au PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

O. V. GRJGBKTD,
Directeur du département lithographique. 

Ordres exécutés avec promptitude et de la 
manière la plus soignée.

Chemin de Fer Intercolonial, De l’Est et de l'Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud A 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 pxn. 
De l’Est à 6.00 a.m.

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

“Le Bien Public”
Poêle double, le meilleur qui 

existe.
80 pouces............

ARRANGEMENTS D’HIVER. L'ARCADE.Alex. MacADAMS, 
Gérant.lanCOMiERÇANT LE 17 ROV. 1879.

TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
JL parcours tptal, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux heuies suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis............. 8115 A.M.

“ •• Rivière-du-Loup-... 1.40 P JM.
Arrivant à Trois Pistoles .................. 2.41 “

“ Rimouski............... .......... 4.25 "
“ Campbellton.............. 9.15 **
" Dalhousie «.........w......... 9.55 “
“ Bathurst...................... ...12.00 A.M.
“ Newcastle..........«........... 1.42 “
“ Moncton............ —............ 5.00 “

:: S“*............... 9-“ “

R C. W. MacOUAIG,Les billets donnent droit à des chars salons 
Ottawa à 
et évitent 

changer

*10 T E tooyen le plus certain de protéger votre 
Là Bourse, est d’acheter à 1’ •• Arcade” et 
la meilleure manière do protéger les fabri
cants du Canada est d'acnotervos marchan
dises à

attachés aux trains quittant 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. e 
ainsi aux voyageurs la nécessité de 
de chars à Prescott.

Alix. MORTIMER Estimateur et agent général (Vassursnœ 
et de billets.

36 ..... 12 TOTJTBB SORTES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS 
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE*” SIMMS,

194, 196 et 198 Bue SPABRS.
Ofirfra', M juillet 18Ï». Un

SEULEMENT No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d'Evaluateurs allantIfo et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
les passagers allant à CHEZ M. ESMONDSpour accommoder 

l’Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 

eux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
* enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

peut se^jrocurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac; Champlain allant à

“L’ARCADE”Merveilleuse invention.
LITHOGM* PATENTÉ DE JACOB

lan, RUE SPARKS.
poêles ne peuvent être achetés 
ci-dessus qu’en produisant cette

lan Tweed Canadien Pure Laine 50c ta 
do do do 7» "

SaO Rue Susses:.N. B.—Ces 
aux prix 
annonce. James Mitchell et (Se.Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

à la minute. Au-dessus de 
ns à .» fois.

do doVOn Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX 1>F. FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

do 80“.............  1.40 P.M.
Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de Saint-Jean à 5.05 pAn., 
ient à Campbellton le dimànche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret,^heures de dé
part, etc., s’adresser au

Un tàiüeur de première classe est atta
ché où Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis 
faction à ceux qui achète

ront à

Prennent la liberté d'annoncer 
devenus les acquéreurs du siège 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com- 

demandant une part de son patro-

Auoune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérables 

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

qu’ils sont 
d’affaires etCELEBRES

Bière et Porter
DAWES A Cie.

LACHINE.

10 impressions à la m
50 impressions à .» fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

06lie. Wm H0WD.le samedi, res-

993, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

îrenands et autre 
Ces appare ls so 

cartes postales, des
CAPT. McCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa.
nt de la dimension des 
billets, des lettres et pa- 

et coûtent respectivement

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EH VENTE CHEZ

Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. 
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa. 
Ottawa. 28 oct. 1879.

piers d’affaires, et 
$2.50, $5, 87, et *9.

(Autrefois Hun ton.)

94 et 96. RÜB &PARK8, 
EDO. DUPUIS.

alités D. POTTINGBR,
Surinlendant-en-chef.

-----------------------------» l’ordinaire en ftitailles
et en bee teilles, an bnreonj

184, BUE DU CANAL,
Vis-à-vis io magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.
>au. POUDRES DE CeUlITiON D'ALEXANDER AUI INVENTEURS ï 

J. Coursolle & Cie.,
Ottawa. 26 Déc. 1878

( Hop© et OleJam<1Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.ibles BOULE# POUR le* HOtiXONS

ET AUTfeES

MEDECINES CELEBRES
EUGENE R0BITAILLE

HORLOGER bt BIJOUTIER
Agents a Ottawa. 

Ottawa, 20 août 1879.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879.lan. laJ. POCKLINGTON, J. MITCHELL bt Cib.,

146 Bue Bank, et 66 Bue York.
Ottawa. 27 janvier 1879.

Gérant.Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis,|en Angleterre et en France.

GIBIER £T POISSON.d

Napoleon Audette
BARBIER COIFFEUR,

No. 2661 EUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’HoIel “ Royal Exchange.”
Z'lIGARES, Tabac ei Pipes de première 
\j qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

POUR LES pratique.lan.Ottawa, 27 novembre 1879.
Fait aussi lesDR. A. R0B1LLARD.e. Agent a Ottawa :—(f. STRATTON. 

Coins aes rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

se trouvent que chez M. C. STRATTON, 
mets donc le public en garde contre les] 

contrelàçons.
T. ALEXANDER.

OUVRAGES EN CHEVEUX.ZXN trouvera toujours I’àmi MoIbk à son 
\J Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme ^ar le passé 
à des prix très réduits.

AGENT, LISEZ CECI.
VTOU8 paierons à des agents $100 par 
AN mois de rétribution, frais à part, ou 
nous leur abandonnerons une retenuu consi
dérable pour la vente du privilège de nos 

s et merveilleuses inventions. Nous 
sommes s tri ma dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHKBMÀZ ET CI*., Marshall. Mkh

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE.

Attention spéciale donnée au 
maladies aesfoeux et d<

Bureau, No. 60 R or Rideau, Bâtisse 
Thompson.

- Heures du Bureau de 9 à 4.-

ériel
Cie,
dans A Dorures et plaqués de toutes sortes,

ÂU PLUS BIS PRIX.
45, Rtnc RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

J. COURSOLLE & Cie., traitement des 
es oreilles. ,

de John
Je Chambre Victoria, 

■Vis-à-vis le bureau dis Brevets,
OTTAWA, Ont.

récente

MOÏSE LAPOINTE.
B. P.—Boite 68.Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 26 Déc. 1879 lan■

m
IVFEUILLETON tout spécialement pour la jeunesse 

dorée.
Les gazettes étaient arrivées, 

disait-il, et, d’après ce qu’on lui 
avait raconté, elles étaient rem
plies de nouvelles des plus inté
ressantes sur les flibustiers ou 
boucaniers. Ce mot suffisait pour 
faire dresser toutea les oreilles et 
pour éveiller l’attention univer
selle.

On parlait des hardis exploits 
des pirates, des corsaires, des bri
gands, comme les nommaient sur
tout les partisans de l’Espagne 
qui en avaient une peur bleue.

Ils faisaient l’objet des conver
sations dans le salon doré comme 
au fond de la boutique du save
tier, dans les cours les plus bril
lantes de l’Europe comme dans 
les tavernes enfumées, dans le 
somptueux équipage comme sur 
la pauvre et rude charrette du 
paysan,

Les contes dédiés à l’enfance 
reniaient sur ces redoutables loups 
de mer, et plus d’une jeune tête, 
—les femmes aussi bien que les 
hommes,—témoignait une admi
ration mêlée de crainte pour les 
audacieux pirates dans lesquels on 
saluait parfois des héros. Le fait 
est qu’ils faisaient pâlir et trem
bler les rois sur leurs trônes.

nouvelle n’est guère favorable au 
parti Espagnol. S’emparer de deux 
vaisseaux de l’amirauté avec une 
coque de noix, tenir en respect, 
avec quelques fusils, deux cents 
bouches à feu, vraiment, je le re
connais, cet exploit est quasi-in
croyable, mais de là à traiter ces 
nouvelles de mensongères, il y a 
de la marge, monsieur !

—Bah ! nn Brigand !
—Un vulgaire bandit !
—Gibier de potence !
—Tout ce que voua voudrez, 

messieurs, je ne plaide pas pour 
ce flibustier ou ce corsaire ; mais 
enfin, si c’était un homme dénué 
de tout mérite, croyez-vous que 
le fier gouvernement espagnol, 
passant l’éponge snr les incalcu
lables dégâts qu’il 
fine, l’aurait invité à entrer à son 
service avec le grade de vice-ami
ral ?

entendait-on lire, ayant appris que 
le célèbre Lorenzilo—pseudonyme 
qui cachait Laurent de Graaf—

Il y avait beaucoup de monde rôdait dans les environs, à bord 
dans le café. Le café n’avait cer- d’une petite barque, prit des me- 
tainement pas, au xvile siècle, le sures pour s’emparer de ce hardi 
luxe et le confort qu’il possède flibustier. Les galions de l’amiral 
aujourd’hui. Mais, dbs cette et du vice-amiral, armés de soix- 
époque, nous voyons ce lien de ante pièces de canon, sortirent du 
réunion prendre cette teinte poli- port. Les corsaires français se vi- 
tique qui devait, plus tard, se dé- rent à deux doigts de leur perte, 
velopper dans une si lsrge pro- et leur commandant Loranzillo 
portion. plaça, comme de coutume, nn

Londres avait son café dès 1651, constable, avec une mèche allu- 
Paris avait le sien au moins vingt mée, à la soute aux poudres. A 
ans plus tard. signal donné, et en cas de défaite

Presque toutes les classes de la °” d» surprise, amis et ennemie 
société, surtout la jeunesse, fré- devaieet aller se promener en- 
quentaient cet établissement semble en l’air. ”
d’i*stitution orientale. On y fn- Il circula parmi les auditeurs 
mait intrépidement dans la longue un flatteur murmure qui eût cer- 
pipe, on y bavait du chocolat,- du, tainement éclaté en acclamations, 
rosolia et du ratafia, en un mot, n’était la crainte qn’on avait des 
“ toutes sortes d’eanx distillées, ” partisans de l’Espagne et des non- 
comme dit nn poète. ch ir.L. inconnus.

Au moment où le marquis et Près de la fenêtre, les bras cloi
son guide pénétraient dans la sés sur la poitrine, se tenait le Tontes ces nouvelles, disait-on
salle, il y réngait unjeilence éton- comte de Vertigneul ; comme tout hautement, n’étaient que de hâ- 
nant. le monde, il écoutait. On ne pou- bleries, des vantardises à la fran-

Vne voix seulement se faisait va^t démêler snr sa figure le çaiae. et l’on ne pouvait les accep- 
entendre ; c’était celle d’un hom- moindre signe d’approbation ou ter que sons bénéfices d’inventaire, 
me qui lisait à haute voix les d’improbation. A beau mentir qui vient de loin !
nouvelles que le courrier venait Le lecteur continua : “ Alors —Si vous me permettez, mon-
d’apporter. Lorenziilo prit une résolution sieur, interrompit le comte de

“ La garnison da Oarthagêne, hardi* ; il poussa sa petite ember- Vertigneul, je voua dirai que cette

cation entre les deux navires, et 
commença une violente fnsillad 
qui coucha quarante Espagnols 
sur le pont. ”

Ici, quelques auditeurs ne pu
rent s’empêcher de déclarer qu’ils 
ne croyaient absolument rien à ce 
récit ; d’après eux, les gazettes ne 
débitaient que des étourderies. 
D’antres prétendaient que tout ce
la n’avait pas le sens commun. 
" Voyez-vous cela, disaient-ils iro
niquement, prendre deux navires 
amiraux avec une coquille de 
noix U’

Les timides et les prudents 
étaient d’avis qu’il n’était pas bon 
de répandre parmi le peuple de 
ces nouvelles excitantes et sédi
tieuses : tout cela montait le pu
blic. Enfin, si tant de malandrins 
hantaient les mers des Indes occi
dentales et" rendaient tout com
merce impossible dans ces riches 
contrées, c’était la faute aux ga- 
zetiers !

dire que vous ne vous laites pas 
une haute idée de la loyauté de 
votre gouvernement !

La remarque était juste et avait 
le mérite de l’a-propos.

Je puis affirmer, ajouta le 
marquis d’AmbrelIe, que M. le 
comte de Vertigneul a dit vrai. Il 
est parfaitement exact qne l’Es
pagne a offert an corsaire français 
le rang de vice-amiral.

Le comte salua amicalement de 
la main le jeune diplomate.

—Ces nouvelles, continua le 
comte, ne sont pas des plus 
fraîches. Je vais achever le récit. 
Oui, les coups de fusil tuèrent 
quarante-huit Espagnole et un 

p de canon bien pointé amena 
la chute du grand mât. De oe mo
ment, un rode adversaire était 
mis hors de combat.

—Mais le second ?
—Le second? Il s’est rendu, 

dans la crainte d’un abordage 
dans lequel .le corsaire français 
aurait infailliblement précipité 
l’équipage par-deasus bord.
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RÉCIT

DU TEMPS DES FLIBUSTIERS
PAR

AUGUSTE SNIEVERS.;

(Suite.)

Mais l’homme à la plume rouge 
. n’était amené là que par 
sard.... Quant à Korrel. il 
probablement pris de l’autre côté 
de la rue.

Le marquis sortit sans tftp sa
voir où diriger <fcs pas.

Il régnait une chaleur tropicale; 
sous l’action des ardente rayons dn 
soleil le pavé devenait invalides* 
cent. Aussi d’AmbrelIe songeait-il 
aux frais ombrages dn boulevard.

En route, le secrétaire d’ambas
sade rencontra le jeune comte de 
Berlaymont qui l’invita à se ren
dre avee lui «i nouveau café de 
la rue de la Madeleine. Cet éta- 
bliusemeut venait d’être ouvert

s- i aule ha- 
avait

a fait, à sa ma-

s 4

—Cela n’est pas! s’écria don 
Garcia, l’un des officiers espagnole.

dis, moi,

hod

—Et quand je vous 
que c’est la vérité.

—Jamais s’écria un antre.
—C’est 

capitaine 
ironique, mais c’esKponr le pen
dre avec les cordelières d’or de 
son uniforme !

—Vous me permettrez de voua

] possible, interrompit le 
don Garcia sur un ton
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aotoriie «es (ermiertt d’aller poiier les commande» aiüiuh g Pourrait-il
à nnil se réservant le Mais l’#W des chantiers français fai menu constitutionnel» abolissant le

Il ' indemnisera fc» -"«S'ST B - SnîS'fe g.
toutes les améliorations et (a ramener à son ancien niveau. i’autorité de ces deux pouvoirs T 
it faire sur ses proprié Les armateurs français regagneront Le Conseil Lêgi>latif ne votera ja 

bien vite ce que perdraient les cons mais son suicide, ni aucune autre 
tracteurs, s’ils avaient été en état de atteinte moindre à son a tori té. 
lutter avec l’étranger, mais ce qu'ils Le lieutenant-gouverneur, de son 
ne perdront pas en réalité, puisqu’à côté, ne sanctionnera jamais sa p’ o- 
l'heure qu’il est leurs chantiers sont pre mort.
insuffisants. La France, en tous cas, Le parti libéral pourrait bien faire 
bénéficiera largement du change- voter toutes ces importantes réformes 
ment; la marine marchande restau- par l’assemblée législative, mais toute 
rée, renouvelée, accroîtra ses rela- sa bonne volonté serait ainsi frappée 
lion* cooitner^ales dans toutes les de stérilité, toute son énergie vien- 
parues du monde et donnera en même drait, comme au mois d’août dernier, 
temps un nouveau luslre â son par il- se briser contre l’inévitable, contre

l’irrésistible.
11 est bien vrài qu’il est pénible de 

capituler ; mais Paris, fa France 
entière ne dut-elle pas, elle aussi, 
capituler devant les Prussiens, en 
ts:OÎ

Et qu’a-t-elle résolu après ce fait 
accompli t

Elle s’est soumise -à l’irrésistible I
Le cabinet-Chapleau est, lui aussi, 

devenu un fait accompli et un pou
voir irrésistible, retranché qu’il est 
derrière le Conseil Législatif et le 
lieutenant-gouverneur. Ne pas s’y 
soumettre serait donc s’abandonner 
à une opposition stérile, ce serait se 
henrter la tête contre un mur.

En présence de celte situation,nous 
nous demandons, la main sur la 
conscience, si le:- quelques députés 
libéraux qui nous ont déclaré ne pas 
avoir l’intention de faire une opposi
tion systématique au cabinet Uha- 
pleau, ne sont pas les plus sages.

Nous sommes à nous demander si 
des efforts ne devraient pas être ten
tés à la prochaine session pouropérer 
une véritable, vue sérieuse réconci 
liatiou entre les partis.

Si cette réconciliation s’opérait, le 
public intelligent et honnête, tant 
conservateur que libéral, respirerait 
[d’aise ; l’on nfen tendrait plus parler 

destitu

ant été traduit» < 
gistrat 4*: police, l ho

Nous avons déjà communiqué à de police a demandé un ajournernei 
lecteurs les détails que le télé de huit jours ; cet ajournement a é

graphe a transmis au sujet des meur accorde et l’instruction de la cause 
très récemment commis dans le sera reprise demain.* Nombre d’é- 
township de Lucan. Depuis lors, trangers sont arrivés à London pour 
diverses correspondances ont été pu- suivre l’affaire dont les développe- 
bliêes à ce sujet. Elles viennent de ments seront longs nécessairement, 
personnes qui se sont rendues sur le Jusqu’à présent, il est certain que 
théâtre du crime, et nous y emprun- les meurtriers, en mettant le feu à la 
tons quelques foils nouveaux qui ne maison des Donnelly, espéraient foire 
manqueront pas d’intéresser nos lec- croire que la famille a été victime 
leurs. d’un incendie. L’évasion miraculeuse

C’ei-t le 6 courant qu’ont eu lieu du jeune Connors a trompé leur at- 
l’enterrement des victimes. Tousles tente. Autrement, la rumeur d’un 
membres survivants de la famille incendie purement accidentel se se- 
Donnelly s’étaient rendus à Lucan rail aisément accréditée, 
et une foule immense s’y trouvait On doit bien penser que les 
aussi. Des cadavres de Judith, Bri- bruits les plus étranges sont en circa 
gitte, James et Thomas Donnelly, il lation. Nous ne nous y arrêterons 
ne restait plus, sous les ruines de la pas. Mentionnons pourtant celui ci 
maison incendiée, qu’un amas de qui se confirme de plus en plus. Au 
débris informes et calcinés. On les moment où les assassins ont com- 
a recueilis et tous ont été placé? dam mencé leur oeuvre, Mme Donnelly 
le même cercueil. Le cadavre de est tombée aux pieds de l’un d’eux, 
John Donnelly tué, comme on l’a lui demandant, en grâce, de lui lais- 
vu, sur le seuil de la maison de son 8er quelques minutes pour prier.— 
frère, à quelque distance de la mai- u II y a trop longtemps que tu pries,” 
son incendiée, a été mis dans un cer- lui aurait répondu l’assassin ; et d’un 
cueil à part, et le funèbre cortège coup de rondin, il l’étendit à terre, 
s’est dirigé vers l'église calhol que, Cinq ou six de ses complices se je- 
où le révérend M. Connolly a céléb é tèrent ensuite sur la victime et la 
une grand’messe. massacrèrent a coups de bâtons et de

Au moment où le cortège quittait haches, 
la maison incendiée, une des sœurs Ces meurtres, dans leurs horribles 
des victimes, mariée à un nommé u-tails, nous imposent quelques ré- 
Currie, a eu une crise terrible qui a flexions. Le curé de la paroisse décla- 
crêé une vive émotion parmi les re, du pied de l’autel, que les per- 
assistanis. sonnes chargées de faire observer la

La messe dite, le Révd.M. Connolly loi, dans ce district,avaient prosti- 
sVst s’avancé près de la balustrade et, tué leurs pouvoirs.’’ Cet étal de cho- 
d’une voix profondément émue, a ses durait depuis deux ou trois ans. 
adressé la narole à l’assemblée. Voici Les autorités de London ne pouvaient 
les principaux passages de son dis- en ignorer et l’on se demande pour- 
cours • quoi des mesures préventives n’ont

“ Mes frères,—Mon cœur est brisé,” pas été prises. Le crime prend des 
-et en disant ces mots, le vénéré proportions alarmantes dans la pro 
pasteur n’a pu retenir ses larmes,— vince d’Ontario. Hier, le télégraphe 
puis continuant : “Je n’a; rais jamais nous apportait encore la nouvelle de 
cru qu’il me fût réservé d’assister à deux autres attentats meurtriers. Il 
une scène aussi terrible que celle est temps que les autorités agissent, 
qui nous rassemble. J’ai quitté Si les magistrals, juges de paix et 
une paroisse paisible pour venir autres fonctionnaires du district ont 
me Axer parmi vous. Mais “ prostitué leurs pouvoirs, ” d’autres 
bientôt, hélas ! j’ai pu constater que, fonctionnaires plus élevés doivent 
dans ce district, les lois divines et les intervenir. L’incendie, le vol, les dé 
lois humaines n’ont aucun empire, prédations de toutes sortes à l’ordre 
Telle est la pnmière cause du crime du jour; les colons n’ayant plus 
atroce que nous avons à déplorer, d autre moyen de protection que 
Ceux-là même qui sont chargés de d’organiser un comité de vigilance : 
faire observer la loi parmi vous, ont on se croirait vraiment revenu aux 
manqué à leurs engagements et pros- époques de la barbarie, 
tituô leur autorité. Les fils Donnelly 
m'ont toujours évité, mais leur mère 
fréquentait l’église et le tribunal de 
la pénitence. Je la connais bien. Elle 
avait toujours l’espoir que ses fils re
viendraient à de meilleurs senti
ments. En attendant, ils avaient la 
pire réputation. Ils étaient accusés 
de toutes sortes d’attentats contre 
leurs voisins. Longtemps avant mon 
arrivée parmi vous, plusieurs colons 
crurent devoir former un comité de 
vigilance pour se prémunir contre 
leurs déprédations. Je n’ai 
pas besoin de vous dire que 
je n’aDpartiens,en aucune manière, à 
ce comité. Mais je crois fermement 
qu’aucun de ses membres n’est ca
pable d’un crime aussi épouvantable...
Le père des Donnelly est un homme 
très prompt et facile à entraîner au 
mal. Toutefois, je n’ai jamais eu con
naissance qu’il ait commis quelque 
acte repréhensible
délit ou un crime était commis dans 
la paroisse, de suite on accusait les 
garçons de Donnelly.

“Wm Donnelly m’écrivit un jour 
une lettre fort impertinente, pour 
ne pas dire menaçante. J’en fus ému 
d’abord ; mais bientôt je n’y pensai

nir des amende-U TRAGÉDIE DE LUGAN ■ndl, 11 Février I860
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Les Américains se préoccupent 

beaucoup plus que les Canadiens de 
de la réciprocité commerciale entre 
les Etats Unis et le Canada. Le nou
veau tarif a fait comprendre aux mar
chands de la Nouvelle Angleterre 
qu’il leur importe beaucoup d’avoir 
des relations commerciales avec 
nous. Deux délégués dé la chambre 
de commerce de Boston sont actuel-
lement à Washington et pressent le du momemque notre révolL,
comité des affaires étrangères de e8t uniquement et simplement contre 
nommer une commission chargée de leur propre incapacité comme chefs, 
dresser un projet de traité de récipro- comme directeurs d’un parti, et
rit* tAmérirains conrarennent non contre aucun des principes que cité. Les Américains comprennent noug avona déiendus dans le passé et
enfin qu’il y a toujours deux parties, quM nou8 défendrons encore, 
au moms, à un marché. Pendantde La position que irons voulons pren- 
longues années, nos entreprenants dre à l’avenir dans le parti libêfal est
voisins n’ont songé uniquement qu’à !Z™tons réduire à sa plus
exploiter le Canada, autant que pos- 8jnipje expression notre zèle à l’égard 
sible et ont fait la sourde oreille aux d’hommes, qui voyaient arriver si 
plaintes formulées, à ce sujet, dans indifféremment notre ruine en nous 
nos journaux. Actuellement, ils trou- K
vent mauvais que nous nous proté- rale à un point de vue, qui 
gions. “ Charité bien ordonnée...” ; pas bien l’affaire de trois ou quatre 
on connaît le proverbe. Si Cè mou- individualités, mais qui profitera 
veulent en Wur de -a réciprocité se 'tra
généralisait chez nos voisins, nous ;aillons avec le plus grand dévoue- 
serions en tout cas,dans de bien meil- ment depuis noue entrée dans la vie 
leures conditions pour négocier avec active, c’est-à-dire depuis près de 
eux qu-à l'époque où notre tarif ne “8j eel ce point de vue? 
protégeait aucunement notre corn- Avam de fixer notre opinion sur 
merce & nos industries qui renais- cet important sujet, nous avons eu 
sent rapidement aujourd’hui, grâce à le soin de nous recueillir et nous 
notre tarif douanier. avons essayé

Ion.L’ouverture du Parlement aura 
lieu demain après midi, à 3 heures 
précises. CONFESSION DE L’ECUiREURi Après avoir déclaré que ses chefs 

n’avaient tenu aucun compte 
réclamations, YEclaireur ajoute :

UHE CONVERSION de ses6: Qui l’aurait cru? L’unique organe 
litiêral français de Québec se conver
tit. Tout imprévu que soit l’événe
ment, il est vrai, Samedi, l'Eclaireur 
annonçait au monde que, sans endos 
ser tou à fait l’habit du mo ne, il de 
venait fami des conservateurs.

Nous convenons que c’est là un 
acheminement indéniable vers les 
bons principe , sinon un pas décisif 
vers la perfection. Notre confrère ne 
nous dit pas, en eflet, qu’il a été frap
pé sur le chemin de Damas, ni que 
sa conversion doit être attribut à un 
élan spontané de la conscience. Au 
contraire, YEclaireur ne cache pas 
qu’il est avec la grâce extérieure, des 
ad .ucissements terrestres ou des mé- 
nag ments profanes.

Ces détails d’intimité, nous les 
trouvons dans les explications du con
frère, qui, à l’en croire, aurait été 
fort négligé par ses chefs. Nou 
nous épuisions, dit-il, sur le ton de 
l’amertume à défendre des hommes 
incapables et indifférents à notre 
ruine... Ils né sauraient donc trou
ver étrange que nous les abandon
nions, que nous nous insurgions 
contre leur ineptie.... Et puis, nom 
bre de députes marquants de l’oppo
sition ne dissimulaient plus leur in
tention de donner un loyal appui au 
ministère-Chapleau... Or, le temps 
n’est-il pas venu de rallier les divers 
éléments de notre nationalité, d’en
tonner enfin l’hymne de la paix, au 
milieu de nous...”

Nous ne demanderons pas à YEclai
reur, pourquoi il a attendu si long
temps pour conaiater l’impéritie de 
ses chefs. L’aveu, pour être tardil, 
n’en est pas moins précieux et bon à 
noter. C’était bien là, sans doute, 
l’impretsion générale; mais il restait 
aux amis de M. Joly à nous le décia-

Nous avons compris de plus qu’au 
cun de ces messieurs ne pourrait 
nous accuser de trahir les intérêts li

lt
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I C,S.Shaw&€iede vengeance po.itique et 
lions, et la province de Québec unie 
deviendrait une influence pouvant 
toujours se faire respecter dans le 
parlement fédéral où nous sommes 
condamnés à une impuissance désas 
treuæ grâce à nos divisions.

Cette idée “d’union des partis ” 
est, nous le savons, traitée de chimé
rique par un grand nombre ; mais 
s’en suit-il qu’elle ne soit pas la plus 
raisonnable, la plus féconde, et même 
très facile à réaliser, pourvu qu’il y 
ait abnégation et patriotisme partout 
où ces deux vertus doivent se trou 
ver?

Quant à ce qui nous concerne, 
nous arborons aujourd’hui ce nou
veau drapeau, et uous le défendrons 

toute l’énergie dont nous som-

. IMPORTATEURS
' 63 rue Sparks

NOUVEAUX ARRIVAGES
Cretonne» de

3 caisses cretonnes de dessins no 
riches, 22c. 25c. 29c. viennent d'ôt 
tes. 8TITT et Gie.

Toile de table.

que
que. HHJH I PRE H

Que se passe-t-il depuis trois mois, 
t-t que rencontrons-nous presque tous 
les jours ?

■—D’anciens libéraux marquants 
qui nous disent qu’ils n’appartiennent 
plus à aucune organisation de parti.

Leur indifférence nous paraît ab
solue.

Nous avons même rencontré der
nièrement plusieurs députes libéraux 
qui nous ont déclaré que leu:* inten
tion était de ne pas faire une oppo
sition systématique au cabinet Cna- 
pleau, mais qu’ils voteraient pour e 
ses mesures s’ils les trouvaient jus- *

uveaux et 
re ouver-NAVIRES CANADIENS E* FRANCE

M. Hector Fabre nous apporte, dans 
sa lettre datée du 23 janvier, une ex 
cellente nouvelle. Lisons plutôt:

“ Je vous ai un peu négligé depuis 
quelques semaines; 
m’eu tiendrez pas rigueur, lorsque 
vous saurez la bonne nouvelle que 
je viens aujourd’hui vous annoncer.
La commission des tarifs de douane 
a terminé ses travaux et son volumi
neux rapport a été distribué hier aux 
députés. Je laisse de côté tout le .-te8t
reste pour en arri ver à l’article qui prochaine session nous fournira 
intéresse particulièrement Quêbt c, à ja preuve de ce que nous avançons 
l’article des navires. D'après le nou présentement.
veau tarif, les navires canadiens ne députés occupent une U'és-
seront frappés, à leur entrée en France, hante.position dans le parti libéral et 
que d un droit de deux francs par ton- s| nou‘8 fes nommions il n*y a person- 
n au, au lieu de quarante francs, ne qui oserait mettre leur patriotisme 
comme ils le sont aujourd’hui. Le eI1 question.
gouvernement et la commission, qui q116 voyons-nous encore depuis 
diffèrent sur d’autres point, sont trois mois?
tombés d’accord sur celui-ci. C’esi Les membres du cabinet Chapleau 
là une chose capitale, une garantie pour ainsi dire courtisés par un 
que cet article du nouveau tarif pas- grand nombre de libéraux émimnts. 
sera à la Chambre et au Sénat. Ce £ci encore, nous ne donnerons pas 
u’tst pas à dire cependant qu’il n’y de noms propres, mais nos lecteurs 
ait pas d’opposition, mais cette oppu- qUébecquois savent très bien ce que 
silion, même si elle se produit à la nous voulons dire, et que nous n’au- 
iribune, sera, j’en ai la conviction, rjons aucune peine à fournir des 
ecartée. Ce mest donc pas trop s’a- nreuves.
vancerque de dire que Québec, que F Nous avouons que, les premières 
les constructeurs de navires de Que- f0^ ceg accolades nous ont quelque 
bec tiennent enfin, sont à la veille de peu scandalisé ; mais à force de se 
tenir du moins, cette facilité d’accès répéter, elles ont fini, par émousser 
au marché français à laquelle ils at- nog scrupules, et nous avons fini, 
tathent justement tant de prix. Tout nous-môme. pour nous demander si 
indique que d’ici à deux mois, le [(H1; cebi ne voûtait pas dire pnûr, 
tarif aura été adopté par les deux conciliation, harmonie.
Chambres, car il y a au sein de la Nous avons fini par nous deman- 
députation comme au sein du gou ^er 6î mut cela n’était pas de délica- 
vernement le plus grand désir d’en ms tentatives pour un rapprochement 
arriver à une conclusion surce point entre adversaires créés et mis au 
Dès le printemps donc, nos con3truc- monde pour mieux se comprendre, 
teurs pourront venir chercher des un mot, nous avons fini par 
commandes en France. Je ne crois nous demander si tout cela n’était pas 
pas trop m’avancer en disant qu’elles findice muet d’un désir ardent 
seront importantes. .. d une union des partis.”

Ce n’est en effet un secret pour per- Nous avons, il est vrai, nous-même, 
sonne que la marine marchande fran- déclaré, à diverses reprises, que par- 
çaise a besoin d’un renouvellement kr a'une telle union était un non 
quasi général ; un grand nombre de sens après les événements d'août et 
navires du moins ont fini leur servi- d’octobre derniers, qui ont amené la 
ce, et il faut les remplacer sans re retraite forcée et regrettable du cabi 
tard. C'est donc là une rare occasion net Joly ; mais cette opinion exprimée 
de montrer l’excellence de nos cons- par nous est-elle infaillible? 
tractions navales, qui s’offre à nous ; Comme un député liberal nous le 
ce sera à nous d en profiter. 11 est faisait remai quer, ces événements 
utile que j’apprenne à nos construe d’août et d’octobre ne démontrent-ils 
teurs qu'il existe ici quelques préven- pa8 eux mômes que “ l’union des par- 
lions Cuiitre les navires canadiens, tis,” est la seule planche de salutdans 
Ils se vendent meilleur marché que je8 circonstances actuelles ? 
les naviies anglais, mais ou les croit Lorsque le parti libéral avait le 
de qualité inférieure. Je suis heu- pouvoir, nous la désirions, nous l’ap 
reux de dire, pour l’information du pelions de tous nos vœux celte uuiun 
lecteur, que c’est là heureusement des partis.
une erreur que, du reste, nos cons Naurail-elle de raison d’être que 
tracteurs auront bien vite dissipée quand les libéraux sont au pouvoir? 
par le soin qu’ils apporteront à Vexé- Evidemment, nou» la préférerions 
culion de l’ouvrage qui leur sera ainsi; mais ne serait-elle pas désira- 
confié. Cette prevention, ce ne sont pie aujourd’hui ? 
pas les constructeurs québecquois p0Ur répondre à cette dernière 

. Ti „ .. qui en sont la cause, on n’a iamaiseu question, il faut considérer plusieurs
Une dépêche de Fort Benton, Mon- de reproches à leur faire ; elleest née choses, 

tana, E.-U-, dit que Sitting Bull était du fait que les constructeurs des pro- si nous entrevoyions la possibilité 
campé, le 2S janvier dernier, sur la y'nÇes maritimes avaient réussi, de pollr le parti libéral de remonter au 
rivière au Lait, avec 600 loges, et
marchait vers le sud a la poursuite pon a malheureusement confondus vivrions avec l’espoir que l’union se 
du buffle. Il parait que le redouta- avec les navires qui sortaient de nos ferait prochainement au profit des 
ble guerrier est bien décidé de se chantiers. Mais il çst certain que libéraux, et que ceux-ci auraient la 
K mL ioo 0m&,;»T0ina «>ii comitie solidité, force et vitesse, nos part du lion ; mais cette perspective battre avec les américains, su est Besont point inférieure aux ne saurait exister actuellement aux
attaqué. Les sauvages ont enduré vaisseaux construits en Angleterre, yeux d’aucnn homme sensé, 
beaucoup de misère depui» cet au- On peut même ajouter sans crainte Nous connaissons assez l’opinion 
tomne qu’ils sont plus solides, qu’ils publique pour dire qu’une élection

prennent plus de charge et qu’ils (générale faite dans les circonstances
marchent aussi vite « t môme plus actuelles, c’est à-dire sous la double NON EXPLOSIVE,
vite que ies navires anglais. influence de deux gouvernements

Ce n’est pas sans regret que dans conservateurs, Celui de Québec et contins le gallon Imperial, 
certains ports français on voit accor- d’Ottawa, tournerait infailliblement , - . « dnmiriD
der cette latitude à la- concurrence contre le parti libéral, 
étrangère. U n’y a rien de plus natu- Et quand ce dernier triompherait, 
rel que ce sentiment ; si l’on pouvait qUe s’en suivrait-il ? 
construire en Fiance les navires des- Pourraitol exécuter son program- 
tinés à son commerce, on aurait tort me de réformes ?

Nouvelle toile de table, nappes, coton pour 
draps et oreillers, à des prix extrêmement 
bas. STITT et Cie.

Coton.
Bon coton blanc utile.......... ...........7c. 8c. 10
Colon jaune...................... -.................7o. 8c, 9c

Étoffe» à robe».
mais vous nn

mes capables. prix de la vente pour ecouler le stock, 
DURANT CB MOIS, il sera fait des réduc
tions importantes afin d'écouler les étoffes à 
robes d’hiver.

Aux

Chaqae pièce.
Chaque pièce d'étoffes à robes est RÉDUI

TE chez Stitt et Cie. Il faut que tout seit 
vendu durant ce mois.

Manteau réduite.
Tous nos mantaaux d'hiver sont réduite 

les écouler durant ce mois.
Mode» réduite».

Les articles de mode se 
prix durant ce mois, chez

Parure» pour le eolr.
Soies de toutes les nouvelles nuances pâ 
i pour les soirées.
Soies brocades, teintes pâles, ch

ECHOS DU JOUR
rer. L’honorable T. J. J. Loranger a été 

élu président de la société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal.

OUtBUBESComme on le voit notre confrère 
n’a pas seulement le repentir de ses 
faiblesses politiques; il a aussi le fer
me propos de ne plus pécher dans ses 
relations avec la bonne compagnie. 
Autrefois, YEclaireurtie voulait écrire 
qu’avec “ une plume de fer trempée 
dans le sang ” : il était violent, outré, 
sabrait de droite et de gauche, sails 
resp« et pour les opinions ou les con
victions de personne.

Nous évitions alors, autant que 
possible, de croiser le fer avec lui : 
car, il est compris que nous ne vou
lons discuter qu’avec des écrivains 
convenables. A ce propos, notons 
que l’invective a ces é d’avoir les 
mêmes succès que par le passé : on 
semble revenir aux saines notions, 
aux doctrines honnêtes du journalis
me éclairé

En un mot, l’on s’occupe un peu 
moins des personnalités et davantage, 
des principes : la réaction est salu
taire—favorisons-Ia.

A l’avenir, YEclaiteur sera un mo
dèle de convenance et de bon ton. il 
parlera harntonie, conciliation et 
paix II ne saurait évidemment mieux 
dire, puisque le parti libéral “ ne 
peut ^remonter au po 
ses propres foi ces et qu’il est impos
sible d'attendre ” comme dit YEclai
reur.

vendent à meitié 
Sütt et Cie.

Cette semaine se termine la grande 
vente de fourrures.

Nous attendons dix caisses de cha
peaux de printemps par le Sarmatian, 
et nous devons vendre nos fourrures 
pour faire place à ce nouvel envoi.

Dix pour cent-de réduction sur 
toutes les marchandises.

lesOn dit que l’un des accusés dans 
l’affaire de Lucan sera témoin de la 
Couronne.

• Stitt et
Cie.

Mousseline française.
Mousselines françaisec, bleu pâle, crème, 

rouge, etc.Le Telegraph de Toronto demande 
que l’on applique la peine du fouet 
aux maris qui bât ent leurs femmes.

Cachemire».
Cachemires ea teintes pâles peur soirée, 

Stitt et Cie.
Gante dekld.

Gants de kid 2 à 8 boutons,teinte d'opéra, 
aussi noirs et blancs.

Les révérends Pères Rédemptoris- 
tes de Québec doivent aller, lundi, 
prêcher une retraite à Hamilton, à 
Ontario. Les exercices de cette re
traite dureront quinze jours et seront 
présidés par le révérend Père Hen
nings.

r. j. m\m Bas de ewle.
Bas de soie pâle, aussi noire, chez

STITT ET Cie
OtetU Bue Sparks

Quand un
Le Times, de Winnipeg, dont nous 

avons annoncé la résurrection, fait 
une guerre acharnée au cabinet Nor- 
quay, et met le capitaine Scott en 
demeure de dénoncer ce qu’il appelle 
la corruption administrative.

\«a:otzUi

0'JACQUES CARTIER
M. Guyot, auteur des articles pu

bliés dans La Lanterne et qui ame
nèrent la chute de M. de Marcère, 
vient d’ètrtj élu conseiller munici
pal pour le quartier Notre-Dame, à 
Paris. Comme on le voit, l’elément 
radical continue à s’agiter en France.

446 et 448 rue Sussex, Ottawa
Antoine Champagne, prop., POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
BT D'ECOLE,

Après l’allocution, les cercueils 
furent transportés au cimetière et 
déposés chacun dans une fosse. Là 
encore Mme Currie qui avait suivi 
le convoi funèbre, eut une violente 
crise de nerfs.

Le comité de vigilance dont parle 
le Révd. M. Connolly,est organisé de
puis 1876, près de deux ans avant 
son arrivée dans la paroisse. William 
Donnelly déclare lui-même que le 
curé n’est pas un des 110 membres 
de ce comité. Antérieurement à sa 
formation, on apprenait, chaque 
jour, que des granges avaient été 
brûlées, des chevaux volés et d’au
tres déprédations commises. Les co
lons paisibles crurent devoir se pro 
léger.

Wm Donnolly se vantait d’avoir 
forcé le prédécesseur de M. Connolly 
à quitter la paroisse. En deux mots, 
les colons de ce district vivaient dàns 
des alarmes continuelles.

On doit bien penser que les autori 
tés de London, la ville la plus voi 
sine, ont de suite pris des mesures 
énergiques pour arrêter les auteurs 
de l’attentat. Les détectives parcou
rent le cogjté et ont déjà opéré huit 
ou dix arrestations. On croit que 
vingt ou vingt-deux personnes sont 
impliquées dans l’affaire et on espère 
les découvrir. Lorsque les prlson-

uvoir avec de l’hôtel part du cuin des roes 
Murray et Sussex à temps pour l’arrivée et 
le départ de tous les trains de chemins de 
fer, et prendra des

L’omnibus

voyageurs moyennant 
35 et», par tête. Il amènera les voyageurs 
des stations en ville pour le môme prix. 

Oitawa, il févriei 1880.

AINSI QUI

Après avoir proclamé qu’il n’y 
avait pas de trêve possible dans le> 
hostilités, notre confrere demande 
“ si cette opinion exprimée par lui 
était infaillible ” et si le programme 
vraiment national du cabinet Cha 
pleau ne devait pas faire cesser toute 
“ opposition stérile.”

Nos adversaires perdent leur der
nier organe dans la ville de Québec, 
par la défection de YEclaireur. Le? 
rangs de la presse libérale s’éclair
cissent d’une manière désespérante 
pour les gauches de Québec et d’Ot 
tawa.

Livres d’Hlstoire, de Prières, 
etc., etc»,

Le duc D Argyll, père du marquis 
de Loi ne, voudrait s’introduire l’alou- 
ett° en Amérique et pense que’lle s’y 
acclimaterait comme le moineau. Le# 
ornithologistes ne sont pas tous de 
son avis. Somme toute, cette expé 
rience ne serait pas coûteuse et on 
pourrait la tenter.

Bazar! Bazar! DONNEZ VOS COMMANDES A

L’enseigne du livre ci-dessus
Pour venir en aide à

L’Orphelinat Saint - Joseph,
Sous le patronage de Mgr TEvêque d'Ot

tawa, des honorables MM. Langevin, 
Masson et Bnby, et de M. T Orateur 

de la Chambre des Communes,

Jeudi, le 5 Février 1880
68 RUE RIDEAU,

(Ancien magasin de Chenet et Tassé.) 
Ottawa, 5 f-vrier I860.

N 3.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
prix.

ETAL C.y nous
nous

M’A FIOBÉ BV.
Entrée sur la rue Clarence.

K
Nos Chambres hautes : Tel est le ti

tre d’un vo.ume de 160 pages qui a 
pour aut ur l’honorable sénateur 
Trudel. M. Trudei traite savamment 
la question de nos chambres hautes 
du Sénat et du Conseil législatif et 
développe les points suivants : 

lo Faut-il abolir le Conseil législa-

m. LA MEILLEURE

Halle Caaadienae !
J. 1ÎARTEL, Proprietaire.

E1 i-

Tout en remerciant ses nombreuses prati
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet de
VIANDES FRAICHES, 

SALÉES H

Le comte d^ File, propriétaire d’un 
domaine de 120,000 arpents de terre 
en Irlande, vient de donner un bon 
exemple. Il abandonne ses fer 
radges pour le moment, et se 
range dans la môme catégorie que 
tous les autres créanciers des culti-

2o La raison d’être des chambres
hautes.

3o Conditions d’infériorité faites 
aux chambres hautes du Canada.

FUMÉES.E CHATFIELD’S J. MRTEL.92, Bus Rideau Ottawa, le Mjaavier, 1876.
£r
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PETITE GAZETTEDEMENAGEMENT bien rectifier cette erreur, involon
taire, nous osons le croire de leur 
part, en rétablissant le fait que cet 
épouvantable drame a eu le village 
du pont de Billings, dans la province 
d’Ontario, pour théâtre, et que l’as 
sassin ou sa victime, étaient tous 
deux entièrement étrangers à la ville 
de Hull.

Vêtements à la dernière mode
—Photographies de première 

classe, SI la doz., chez Delorme et 
Dorion, 141, rue Sparks.

—Pour les maladies du fbie, pre 
pilules anti-bilieuses et purgatives 
Harvey. Biles sont purement végétales.

—Nouveaux tweeds du printemps, 
de variétés infinies, venant d'être 
déballés à l'établissement de tailleur 
44 Broadway,” 133 rue Sparks. P. G. 
Auclair, propriétaire.

AVIS IMPORTANT«

Kearns & Ryan Le Grand Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de 
BLOaDWAT, No. 133 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant, et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. Il mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M. P. G. AUCLAIR, le propriétaire, vient d’acheter 
un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’hiveret le prin
temps.

"VfOUS avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont ai liMmlemeut encourm- 
JLN gés, l’en dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,

Déménageront leur magasin, 49 at 11 rue 
Rideau, au du Dr

BLOCK HÏÏ1TT0ÏÏ, 9 ru©i
prés de “ LA THEIERE," vers le 1er février. Là, nous seron 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la 
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande 
mesures, afin que les gants s'adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous es|irons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
ir, chaque jour, augmenter le nombre

s mieux pour fabriquer nos 
ville, comme étant le meil- 

attenlion à prendre des
BUE SPARKS,

Vers le 1S Mars prochain 
GRANDE” VENTE

A TRAVERS OTTAWA
—Le colonel Gzowoski est descen

du à l’hôtel Russell.
et on vo—La Panacée Domestique de Brown, pou 

guérir toutes les douleurs, est d'une valeur 
incalculable. Lorsqu'on la prend pour les 
douleurs dans l’estomac, les intestins ou les 
côtés, le rhumatisme, la colique, le rhume, 
les entorses ou les blessures, elle soulage 
instantanément. On s'en sert Intérieurement 
et extérieurement. En van Ve partout. 25 
contins la bouteil^.

Lewis et Rlacliford,à réductions considérables dans tous 
les départements, à partir "de

—Le colonel Dennis, député mi
nistre de l’intérieur, est malade de
puis quelques jours.

—Les souscriptions po 
heureux, affectés par la 
l’Irlande, s’élèvent à 1366,25.

—Le concert de M. Harrison, don
né hier soir au Saint James Hall, a 
eu un immense succès

Gantier#.P. C. AL CLAIR,Lundi, 2 Février 1880
KEARNS & RYAN. I JM ME NSE VENTEur les mal- 

détresse de
Ottawa, 10 février 1880. 133 ltue Sparks

DE(Yoir notre circulaire.) —Les maux de gorge commencent sou
vent par le rhume, la toux, ou une certaine 
gêne dans les organes de la voix. Tous ces 
symptômes dangereux sont guéris par l’usage 
des Lozenges de Brown pour les bronches.

—Nouvelles étoffes pour habille
ments venant d’être reçues à l’établis
sement de tailleur “ Broadway ”, P 
G. Auclair, 133 rue Sparks.

Chemin de fer Q. M. 0. et 0.
MARCHANDISES SECHES,

A ESCOMPTE
Pendant 25 jours seulement,

Service Ttiéira?&iqst AVIS

Photograpblci uo

140 Rue Sparks,
Iautrefois JARVIS)

1» PHOTOGRAPHIES oour $1
DOBIOX et DELORME

Propriétaires

—Les deux courses de demain 
mettent d’être fort intéressantes. _ 
chevaux y prendront part.

—Un individu du nom de Mulli
gan, de l’hôtel Union, s est cassé 
jambe, hi**r soir, en jouant 
de ses camarades.

—Nous appelons l’attention de nos 
lecteurs sur l’annonce de Y Hôtel Jac
ques Cartier, publiée dans ure autre 
colonne.

—Un bal magnifique a été donné, 
lundi soir, à l'hôtel Ritchie, à Ayl 
mer ; grand nombre de personnes de 
cette ville y assistaient.

—Les courses de cette après-midi 
promettent d’être fort intéressantes, 
beaucoup de personnes de Montréal 
et des localités environnantes sont 
arrivées, hier, pour y assister.

—Vers 11 heures, hier soir, un in
cendie s’est déclaré dans le magasin 
occupé par MM. Blyth et Kerr, mar 
chands de quincaillerie, rue Rideau. 
Les dommages sont considérables.

—Le professeur Cécil, qui a donné 
hier une conférence très intéressante 
au ‘‘Grand Opera House,” part pour 
les Etats-Unis, où il se propose de 
faire une série de lectures.

—Hier, les variations de la tempé
rature ont été considérables ; le ther
momètre 
vers neuf 
jusqu’à un degré.

—Deux chevaux appartenant à 
MM. McCormick et Spark ont pris le 
mors aux dents, hier, rue Sparks ; 
ils ont été promptement arrêtés par 
des passants.

—Une femme du nom de George 
Paget, native de Nepean, a été arrê
tée hier pour aliénation mentale. Ses 
allures l’avaient désignée depuis un 
certain temps à l’attention de la po-

A partir du 6 FEVRIER, M. C. PARADIS 
harge de mener les passagers à la

Gare du Chemin de Fer du Nord, COMMENÇANTpour l'Irlaadc-Lw taaèrai 
vernenr Chandler—Accident ar* 

. Dyde—Faillites h Montréal.
rivJCan Col «JT anvier 1880-7—Voici la saison de l’année où les enfants 

qui font leurs dents sont certains d’être affli
gés par la diarrhée ou la dissenterie. Le 
sirop calmant de Mme Winslow est un re
mède infaillible Non-seulement il guérit les 
douleurs de l'enfant, mais il donne encore de 
la vigueur à l’estomac et aqx intestins, 
rige l'acidité, et donne du ton et de l'énergie 
à tout le système. Il guérit presque instan
tanément les 
pas de vous le procurer.

A toutes les heures du dépari des trains.
avec unBelleville, 10—Le maire de celte 

localité a convoqué une assemblé- 
publique pour jeudi soir, afin d’avi
ser aux mesures qu’il est nécessaire 
d’adopter pour envoyer des secours 
pour veuir en aide aux malheurs de 
l’Irlande.

S tint Jean, N.-B., 10—Les restes de 
feu le gouverneur Chandler ont été 
conduits aujourd’hui à Dorchester. 
Sur tout le parcours du cortège funè
bre les magasins et les bureaux 
étaient fermée.

Toronto, 11—Grand nombre de dé
putés sont arrêtés un cette ville. Ils 
doivent prendre le 
pour Ottawa.

Montréal, 10—Jn qu’à présent, la 
ville a souscrit 8909 pour venir en 
aide aux fermiers d’Irlande 
par la détresse qui règne dans le
^ j&ier, en traversant la rue Notre- 

Dame, le Col. Dyde a été renversé 
par une voiture ; cet accident le re
tiendra plusieurs jours au lit.

E. Morris, marchand de vin, 
Thompson et Buckley, épiciers, et 
John Findlay, commerçant, viennent 
de déposer leur bilan.

Winnipeg, 9—Une forte tempête
neige a empêché, samedi, la cir

culation des trains sur Vein branche
ment de Pembina. Aujourd’hui la 
voie est libre.

Le propriétaire du magasin populaire de Marchandises Sèches, connu sous le nom do
Lieu du départ : Au velu «le* rue# 

Murray et Nnmez. LIVERPOOL HOUSE
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,Ottawa, S dée., 187v. Prix: 23 contins par tête

d'autant 
tours, au 

offrons

Prend plaisir à annoncer son troisième escompte annuel, ou vente pour liquider, 
plus qu’il est à même d'offrir de plus grands avantages que par le passé aux ache 
comptant. Précédemment, nous donnions 10 pour cent ; aujourd'hui, nous 
12* pour cent sur les marchandises ordinaires. Plusieurs autres articles ont été 
réduits au PRIX GOUTANT. Nos Vente# A ewOOiupte ont toujours réusw, dit-on, 
et celle-ci sera le plus grand succès. Jamais, voulu n'aura été plus complète ut plus 
attrayante. Toutes les marchandises sont marquées en chiflros connus, et l'on déduit 
12* pour rent, pour «lu rompt au

coliques. Mères, ne manquez
en cas de mauvais temps, la voiture sera 

couverte.—Ne manquez jamais de garder une boite

cine, don-

—Ne manquez 
des Xennifugc €. VAMAMN.de Brown, 

ans la maison, 
agité, qu’il se 
mauvaise haleine 

idez le résultat. 
xt qu’ils sortent do suite : les 
les vers et le vermifuge, ne

%tilles verni fuges, 
quelque enfant » 
nez ou qu'il a une 
nez-lui en une, et atteni 
a des vers, il faut qu’ils 
deux éléments, 
sauraient rester longtemps ensemble.

sirs mu,SIR JOHN ». MACDONALD. Pensez-v un peu l Le Stock vaut $24,234.00S'il

Toutes les marchandises nouvelles et fraîches doivent disparaître avant l'arrivée dee 
marchandises du printemps.

Venez vite pour être servi les premiers, ut avoir les meilleure# murcli-Mi
tra in de ce soir

M. MILNE sera à Ottawa pendant quel
ques jours, pour vendra cette magnifique 
statuette qui obtient un bon succès parmi 
toutes les classes de la société.

On demande des agents pour la ville et 
toute la Puissance. Demandez des circu- 

res, etc.

«IImom, auRue Tork,DECISIONS JUDICIAIRES LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAU■ ►
affectés

CONCERNANT LES JOURNAUX.

Baskerville et FreresEN FACE DU MARCHÉ,lo. Toute personne qui relire ré
gulièrement un journal du bureau 
de poste, qu’elle ait souscrit ou non, 
que ce journal soit adressé à son 
nom ou à celui d’un autre, est res
ponsable du paiement.

PRIX RÉDUIT DE $4 à $2.

J AS. MILITE, Nous souhaitons A nos clients et au public on général une heureuse année, de l'argent 
en abondance et des cuves remplies dos meilleurs vins.

Nous profilons de, col te occasion |>our annoncer que, comme d'habitude, nous sommes 
préparés à vendre dos

I/un de# premier# Hotel# 
d’OttawaOttawa.

Ottawa, 2 février 1880. îs.
2o. Toute personne qui renvoie 

un journal est tenue de payer tous 
les arrérages qu’elle doit sur l’abon
nement ; autrement, l’éditeur peut 
continuer à le lui envoyer jusqu’à ce 
qu’elle ait payé. Dans ce cas, l'abun- 
ué est tenu de donner, en ôutre, le 
prix de l’abonnement jusqu’au mo
ment du paiement, q 
ou non le journal du bureau de poste

FERRONNERIE uns, vus, lude qui marquait 9 degrés, 
heures du matin, est monté

POUR LA

Ferronnerie à ton marché BONNES CHAMBRES.
A DES PRIX QUI NK PEUVENT PAS ETRE SUR PASSÉS.ALLEZ CHEZ

McDongal & 
Cnziier,

EL'KOI* t;
h il ait relire BONNE TABLE, que nous faisons sont une preuve suffisante |xmr 

lour donner une bonne valeur pour leur argonL
Los importations considérables 

assurer nos clients que nous pouvonsIncendie dn thefttre ft Dnblln — Opinions 
del»** U'•publique Frarçnise’* — Adop
tion de r«dre«iie au diseouri dn trône. 
Maladie de «Jiiillanme - L’Angle! 
la Perse—Ministre maritime.

3o. Tout abonné peut être pour
suivi pour abonnement dans le dis 
tri et où le journal se publie, lors 
même qu’il demeurerait à des ccntai- 

lieues de cet

BONS VINS
Enseigne de la G BAN DE TA B 1ERE,

RUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

Dublin, 10 — Une femme et sept 
hommes ont trouvé la mort dans 
l’incendie du théâtre de Dublin ; 13 
ouvriers ou pompiers ont reçu des 
blessures plus ou moins graves. L’au
teur de l’incenuie est un petit gar
çon qui allumait le gaz.

Paris, 10—Dans un premier Paris, 
la République Française, organe de M. 
Gambetta, président de l’assemblée, 
dit que la France a tout intérêt à con
server les meilleures relations avec 
les puissances étrangères et qu’elle 
doit consacrer toute son énergie au 
développement de ses manufactures 
et à l’extension de son commerce. Ce 
journal pense que les seules condi
tions de l’établissement définitif de 
la République sont le travail et le 
silence. La France ne doit, dit-il, s’oc
cuper auculiera, nt delà politique ex
térieure, tous s»*s efforts doivent se 
borner à surveiller ses intérêts et ses 
manufacture .

Londres, 11—L’amendement de M. 
Shaw contre l’adresse en réponse au 
discours du trône, a été repoussé par 
un vote de 216 contre 66. Grand 
nombre de libéraux, parmi lesquels 
se trouvait le marquis de Hartington, 
ont donné leur vote en faveur du 
gouve nement.

Londres, 10—L’empereur d’AUe 
magne était trop indisposé pour as
sister à l’ouverture des Chambres.

Londres, 11—Le Times répète que 
son avancé affirmant que l’Angleterre 
a dégagé là Perse du traité de 1857, 
est parfaitement exact.

L’Angleterre et la France ont nom
mé une commission pour liquider la 
dette de l’Egypte.

Dublin, 10—La ligue d’Irlande a 
voté des remerciements au Congrès 
américain qui a bien voulu permet 
tre à M. Parnell de faire une confé 
rence, dans la salle des représentants, 
sur la détresse en Irlande.

Paris, 11—On annonce la mort de 
M. Crémieux. Il avait atteint l’âge 
de 84 ans.

Rome, 10—Il y a eu des émeutes 
dans les environs de Nerone. La fa
mine règne aussi dans le voisinage 
de cette ville.

Londres, 10—Le vapeur Chinborozo, 
parti de Liverpool il y a quelques 
jours, portant la malle et quarante 
pass .gers, a éprouvé une violente 
tempête en sortant du port. Les 
chaloupes de 
poitées et cinq hommes ont été enle 
vés par les lames qui balayaient le 
pont. Dix-sept passagers ont été 
blessés plus

5endroit.
4o. Les tribunaux ont décidé que 

le fait de refuser de retirer un jour
nal du bureau de poste, ou de chan
ger de résidence et de laisser accu
muler les numéros à l’ancienne 
adresse, constitue une piésomption 
et une preuve prima facie d’intention 
de fraude.

nés de
Les personnes visitant Ottawa durant la 

session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.Williams’ Sium I \KS SOUMISSIONS cachetées portant l’endos*'1 d’approvisionnements pour la Police 
YJ à cheval" et adressées au Très-Honorable ministre de l’Intérieur, Ottawa, seront 

reçues jusqu’à LUNDI à midi, le HUITIÈME jour de MARS prochain, pour les fournitures 
suivantes :

—M. E. Root, jockey bien connu, 
qui devait mener “ Farmer et Drum
mer Boy” aux courses de cet après 
midi est dangereusement malade : il 
est douteux qu’il puisse conduire ces 
chevaux. fl B S- FîliHîlIlrifmsi m I

! ! Si! M I !l?i ! 11 i lî\
liïl
i!i

ï!i

—Hier un < oc'ier de voiture de 
place du nom de Isaac Desjardins, a 
été condamné à une amende de S3 
et aux paiement des frais de procé
dure pour n’avoir pas attaché ses 
chevaux, pendant qu’ils stationnaient 
sur la voie publique

DECES.
En celte ville, le 11 du courant, à l’âge 

d’un mois, Joseph-Napoléon-Patrick, enfant 
de M. Maxime Bélanger. Le convoi funèbre 
partira de la demeure .Je son père, No. 284, 
rue Dalhousie, à 3 heures de l'après-midi,

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

GRANDE REDUCTION
Eli I

E 3IREtmmmn i
5-= T 1—M. Am os Rowe est parti hier 

soir pour Winnipeg ; il est le pro
priétaire du Times. M. C. Acton Bur
rows est parti également pour la 
même ville ; ou croit qu’il acceptera 
également une place au même jour

s
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Fonds denonveantes—Un bonnet de fourrure propriété 
de M C. Cross, avait été volé der
nièrement dans la salle des ‘-Young 
Men Christian Association,” à Ro- 
chesterville. La police a arrêté sous 
prévention le nommé Charles Will- 
mot, qui sera traduit devant le ma
gistrat de police.

— Le banquet du service civil au 
profit de l’Orphelinat Saint Joseph 
a eu lieu hier soir, avec grand suc 
cès. Nous apprenons qu’il y aura 
trois autres banquets.

lo Celui delà presse, sous le patro
nage de M. Joseph Tassé, M.P.

2o Celui de la Corporation, sous le 
patronage de Son Honneur le maire.

3o Celui des membres du Sénat 
et des Communes, sous le patronage 
des ministres canadiens-français et 
de l’Orateur de la Chambre. Le der
nier banquet aura probablement lieu 
lundi prochain.

Dimanche, à 4 h. 30 p.m.. les en
fants auront un dîner à raison de 15 
centins.

La table Notre-Dame est tenue 
par Mmes Taché, S. Drapeau, Gravel 
et Boucher.—La table Saint-Joseph, 
par Mmes A. A. Boucher, Gélinas, 
Bauset et J. 
haute ville, par Mmes S. Benoit, Poi 
rier, Catelier et Dupuis.—La table de 
fantaisie, par Mme Potvin.—La table 
de bonbons, par Mmes C. Taché et 
Guillaume.—La table de rafraîchis
sement, par Mmes Coursolle, Côté, 
G. Smith et EvantureL

LA MEILLEURE f p *!§•§■§•£&§• g-§-?e-§•£?§• s-§■ g
g ; __________

fH. L. COTE, 
128 Rue Rideau 

E PETIT, 
Bijontier et Horloger

O’DOHERTY etCie I

fiffillfsiisiiffKII I S110 BUE SPAEKS
DU MONDE.

S’a pa# #on égalé pour le fl ni, 
la duree et retendue de rou

lait.

Ont l’honneur d'annoncer qu’un de leurs 
associés se retirant des affaires, ils sont dans 
l’obligation de vendre toutes leurs

iiïiiiiisiüsiiriiii 1 1MARCHANDISES D'ETAPE et de GOUT ICT2 000 ^ â
25 ans d'expérience dans les meilleures 

maisons des principales eapitales du monde.

M PETIT désire annoncer qu’i 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très ^com
plet de cigares, tabac, pipes, elc., 
etc., etc,

No 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT UES SAVEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
pour remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l'honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année. 
Ottawa, 11 juillet 1879.—24 déc.

et qu’une vente complète est commencée de-

SAMEDI, LE 8 COUBANT
Cette vente étant impérative, les pri 

réduits de manière à ce qu’elle se fasse a 
rapidement que possible. Le •' Stock ” 
bien assorti en marchandises importées cet 
automne. La vente dure depuis 9 heures du 
matin jusqu’à 7 hrs.du soir.

O’DOHERTY ET Oie
1X0 Hue aparlts

( Vis-àrvis T épicerie de Baie.)
Le 17 novembre 1879.

i
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;MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA.

1 a
S
3xseront Aiicnn autre MOULUS ne 

ne autant «1e #ali#facti«m. ?
1THOMAS MAY,

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL : .5

o-iülilglslilsslsls I210 Hue Sparlts.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,

284, BUE DALHOUSIE,
Entre les rues Clarence et 

Ottawa, 25 nov., 1879

5
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POUR PARAITRE PROCHAINEMENTLZ"\N demande une ménagère instruite pour 
\_Z une famille à l’a se, à la camvagne.

S'adresser par lettre au Dr Duhamel, 
M. P. P., Wiight Post Office, P. Q.

Le 5 février, 1880—ls

m Dans les postes occupés par une garnison n’étant pas inférieure h cinquante hommes, 
les bœufs devront être livrés sur pied, tête par tête, selon la demande, et seront abattus 

{ paria police. La tète, les pieds et la peau, seront rendus à l'entrepreneur de l’approvi- 
' sionnement. Le département ne payera que les quatre quartiers de l'animal.

Les échantillons de tous le-> articles accept» s devront être déposés aux différents postes 
»lc la police à cheval, et les paiements de » mnptes seront faits à Ottawa sur 
ficals des officiers commandants, attestant que 1rs articles fournis ont été 
conditions requises, tant sous le rap| ort de la quantité que de la qualité.

Les entrepreneurs ne pourront exiger aucun à-compte avant q 
par eux soient arrivées au lim de 1

pourra i r- lendro à aucune indemnité pour perle de poids éprouvée 
par les provisions fournies par lui dur<»nt leur ex|iéditioii : il en sera do mémo pour les 
bidons, boites de conserves et sacs. On ne paiera que pour le poids de lu marchandise

Tassé—La table de la UN PARALLELE

Lord Beacansfleld et sir John Macdonald
sauvetage ont été em- ÏSm

reçu des eerti- 
livrés dans lesMAISON D’EDUCATION

CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE

ou moins. POUR LES
J EUMES DEMOISEL

JOSEPH TASSÉ que les provisions1T envoyées par 
L'entrepCongrégation de Notre-Dame,

Rub Gloucester, Ottawa.

Le second semestre deSHg^ Institution 
commence le 1er de Février. DWOursd’etudes 
est complet et la mé taille d’or, chplô 
celte maison, est donnée aux élè 
terminent.

N. B.—Une médaille

Soumissions pour matériel roulant.

lAES SOUMISSIONS seront reçues par le 
JL/ soussigné jusqu'à midi LUNDI, le 23 
FEVRIER courant, pour la fourniture immé
diate du material suivant :

4 Wagons de première classe.
2 XVWons de posle, et d<) bagage.
60 Wagons de marchan lises, couverts.

agons de marchandises, découverts. 
On peut |>re ;die connaissance des dessips 

et spéc,ficelions en s'adressant au buraau de 
l'ingénieur en chef du chemin defer du Pac:-

COURRIER DE HULL Brochure sur papier <le luxe, accompagnée 
des portraits de lord Beacorislleld et de sir 
John Macdonald.

Prix : 50 cts. l’exemplaire 
S’adresser au bureau du Canada.

COUR DE POLICE
—La délégation envoyée à Québec 

pour conférer avec l’honorable pro- 
cureui-genéral Lo ranger, au sujet de Mercredi, 11.
l'établissement de la cour de circuit Jérémie Couvre’.te, accusé d’avoir 
en celte ville,e=t revenue, hier. Ben- trou^|^ ja pajx publique sur la rue 
trevue, panüt-il, a ete de? plus satis- Qarence . cause remise à demain- 
faisante, et Fait augurer un plein suc- pâVis Queenville, vol Je marchan 
cès dans le résultat de la mission. Le digps chez M p. H.Chabot ; acquitté, 
conseil s assemble demain soir poui Patrick Crawly, même délit ; cinq 
recevoir son rapport. ans de detention au pénitencier de

—Plusieurs journaux d’Ontario et Kingston, 
de Québec reproduisant, sans doute Robert Walsh qui est accusé de 
de la Minerve, de Montréal, ont au- s’être approprié, sous de faux pré- 
noncé que le meurtre de l’infortuné textes, la somme de $250,appartenant 
Sabourin par la main de son épouse à M A. Brobery, est renvoyée aux 
avait été commis à Hu«L Nous les prochaines assises, 
prions, dans l’intérêt de la vérité, et MM. Chabot et Neville se portant 
en justice pour notre ville de vouloir caution pour le prisonnier.

irtfrment sn réserve le droit d'augmenter ou de diminuer lu quantité des four
nitures demandées, sans s'obliger à payer de surplus, pourvu qu’nvis soit don 
leur de ses intentions avant le 1er JUIN prochain.

La livraison d’un quart des fourni'lires pour les forts McLeod et Walsh, les Montagnes 
Boisées et les quartiers généraux, dévia être faite avant le premier de JUILLET, et la 
livraison îles autres trois quarts avant le 15 AOUT.

approvisionnements pour Buttlnford et le Fort Saskatchewan devra 
IL LET.

Les approvisionnements pour le quartier gé éral devront être délivrés dans un 
désigné, qui ne se trouvera pas à une distance <le plus de cent xingt mille au nord 

1 de F rt Ellice.
L’entrepreneur des fournitures devra acquitter tous les droits de douane.
On peut obtenir des blancs de soumiss ons en s’adressant ou soussigné.
Les échantillons devront accompagner les soumissions 
Le gouvernement ne s’oblige pas à a 
Les journaux ne seront pis 

reçu | réalablement un ordre d’i

Le dép
(11. O'Gara, J.P.) né au contrac-

d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui «e distinguera par une application sou
tenue et par une grande fidélité

L. A. OLIVIÜÎÏl
60 W La livraison des 

être faite avant le 15 JLAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.

Par ARGENT A PRETER.-m
Ottawa. 23 juin 1879.

au régle-

Un ours spécial de couture est suivi avec 
par les élèves. On donne une atten- 

m particulière à l’économie domestique.
La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle

mand, le Latin, l'Italien sont des 
Pour les termes et autres inform liions, 

s’adresser à

et au bureau de l'ingénieur 
International, à Monc

tique, à Ottawa, < 
du chemin de fer 
N. B.

Le matériel roulant devra être livré sur 
l’embravchement de Pembina du chemin de 
1er du Pacifique, le ou avant le 15 MAI 
prochain.

ouest ou au nor<

tin
ccepter la plus ba«se ni aucune des soumissions, 

payés pour la publication de cette annonce s’ils n'ont pas 
nsertion.

J. 8. DENNIS,
Député du ministre de l'Intérieur

ARA, LA PI ERRE à R KM ON 
Avocats,Solliciteurs, Notaires,' 

Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa, 
Ont., près du Russell il

MARTIN O'GARA,
HORACE LAPJERRE,

O’G
rek BRAUN, 

Secrétaire.
Département d s chemins de fer et canaux, 

Ottawa, 7 février 1880.

t
FRED. WHITE,

Chef de Bureau. 
Ottawa, 9 février 1880.

8a. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

EDWARD P. REM ONOttawa, 2 février 1880.
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5015rtnure extrà
Extra su|
De goûL..
Extra «lu printemps..............
Superfine........«....................
Panne forte de boul «ngers

Recoupes 
Farine en

0500
0095
8580
GO55

10
3015
4540
0000

sac du HaituCa-
ua*ia par 100 livres......

en suc de la Cite
n e) .....-...................  3 50 h 0 00

Farine d’avoii.e..................... 4 60 a 4 70
Parme de ble-d’inito, $5.90 à *3 00.
BLE—rouge « t blanc d'hiver $1.40 à 1.45. 
le No. 5, du printemps $1.34 à 1.51. 
BLE-D'INDK—70c.
AVulNE 31 à 35c. par 35 livres.
ORGE—Nominal

Î7 à 7x par GG Ibs.

5 80 à 5 09

iüv

FUI:
•SEIGLE, nom 
Lard, $17 00 a $18.00. 
Saindoux, 10 à 11$. 
Jambons, 11 à 15$.

BOl’RSE.

G
G
0
5
5
G
5
4
0

à

à

à
.1
à

Montréal, 10

il le et facile, Uplands, 7 3-16,Coton trampi 
Orleans 7 5-iti.

il
G à 15 
0 à 10 
3 à II 0 
G à II 3 
0 à II 7 
If à 0 0 

07 à 
5 7 à
G 0 à 
G 10 à 

G0 0 à 
39 0 à
60 0 à
36 G à 
,85 O à 
73 0 à

Fleur........................
Ble du PrmUmps. 
Rouge d’Hiver.. ..
Blanc d'Hiver.......
Treille.......................
Mais nouveau....... .
Mais vieux.............
Orge.........................
pois...,::::::::..:

Porcs Irais...............
Sauvioux................
Lard.......................
Sud...........................
Bœuf....... .................
Fromage..................

0
0
0
0
U

MARCHE EN GROS.

M.LAUR. DUHAMEL
Tout en remerciant ses nombreuses 

prend la liberté d’annoncer qu
pratiques 
l’il a Ottawa 5 octobre 1879.—53—25 s lan.

ALEX. CLARK,CONSTAMMENT EN MAIN

un assortiment complet des
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Meilleures \ landes, Eniceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES en GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

dont il disposera à des

PRIX RÉDUITS.

Il invite en môme temps le public en 
général de

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.Venir Visiter son Etal
Ottawa, 17 Mars 1879. 56 D. 1 an

AU COIN DU VIEUX

Les MLILLLLRES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possiblesMARCHE BY, SB TROUVENT AL*

MAGASIN DE TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et marinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 56 décembre 1879.

1.

Importateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am îblements de R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBZUSD et Cie., 14Q xrae Sparks.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aof t 1879. lan

MOTEL DU CANADA.G. O. DACIER,
Pharmacien,

517 BUE S USÉE N,
OTTAWA,

>
<*•

ï)RODUITS chimiques et Médecines pa- 
1 tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis, 

es, convexes et concaves de toutes 
de

REMEDE SPEUFlp de GRAY
LE GRAND R.Vj?. ; ’

Remède Anglais *

mjjsstfeiz
la faiblesse sémi- W Jbï-

jjeiore îaituig lHS jes maladiesAAer Taking.

Cet Hôt *i est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadien s 
Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

. PRIX:

DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.
AME BELIVEAU,

'ïrgprittatrr
qui sont les suites des habitude* honteus 
perle de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématt 
autres maladies qui condui 
consomption ou à «ne mort pré 
complets dans notre pamphlet, 
voyons gratis par la malle, 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires -ifôs Etats-Unis à 
descendre à cet Hôtel Ils trouveront un service de première classe et des prie modérés.

ires de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de la ville, ainsi 
dés bateaux à vapeur.

plusieurs 
folie, à le 

Détails qu’ainfô) es voitu 
arcadère i 

mai 1879.que nous en 
|@l_Le remède lan

Cik. dk MEDECINE de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada 

l^.En vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en deuil et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats-Uni». 

Ottawa, 3 février 1879. las.

fi »ON DEMANDE
500 HOMMES

C. GAGNÉ ET Cie Grande Exposition de ^Puissance—Premier prix décerné
â D. Chisholm.

ntnnraoiTd o iti tirrnnti Robes et manteaux faits à ordre sous le olus 
I AitMofllJlJ & ILS 1 ÜRo court délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des

-----  dernieres modes, une spécialité.
75 Pardessus

POUR ACHETER 600

fl $4 50 
6 OO 
6 60

D. CHISHOLM90 do H 699 BUE SUSSEX105 do lï110 do il Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.55 do I*do65 I*75 Ulsters
Wils150 paires de pantalons épais, 

tout laine............................
*

$2 00 103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs Pour Son Excellence te Oouvemeur-Oénéral 
277, RLE W ELLINGTON Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à

°1*"*'

P. S.—Un seul prix. Rappelez-vous l'a
dresse:

A transporté son magasin au coin des rues

Nouvelles mai chand*ses dans tous les 
departements.

RIDEAU ET WILLIAM,
à sept portes de son ancien établissement.

Ayant plus de facilités pour son commenr 
il peut offrir, à ses oncienn s pr itiques 
aux nouvelles, tous les a van'.ages d 
l'achat de leurs marchandises.

:e,
et L’ENSEIGNE DU LION D’OR

re, parce qu’dta y trouve toujours de bons effets. On 
article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SUM' MARQUÉS EN CHIFFRES GONNU&

Est. devenue célèh
Rappelez-vous de l’adresse : garantit que tout

NOUVEAU

d’Or3L.Ï
------- EST"-------

L’ENSEIGNE du GRAND MAGASINCOIN DES RUES

RIDEAU et WILLIAM, JVUS SEUL P BIX.
Vis-A-vis Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de

LA THÉIÈRE (tea pot) nos prix.

mm, fils lt «.moi!, R. McMORRAN)
5GS

MANUFACTURIERS DE

508 — Eue Sussex.iscuit Ottawa, 26 septembre 1879.
pour le commerce de gros.

blissement de la valléeLe plus grand 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui , 
cité de 50 quarts de fleur par jour.

pluyes sont des 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40, au

nouveau magasin de marchandises sèches de

a une capa-

prvmlères mains du

pleine satisfaction.
GIBSON, FILS et WARNOCK,

BRYSON & Cie.Coin des rues Bank et Queen.

150 Rue SPARKS.

Home, sweet how

MARCHE D’OTTAWA.
Mercredi, 11.

VT ande-t—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
Lard, par 100 livres, $5.75 à $6.25 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $3.00 à 
$5.00 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 35c. à 40c ; poulets, par cou
ple, 20c. à 25c. ; dindons, la pièce, 
75c. à $1 ; oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c à 20c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
12c. à 15c. ; œufs, par douzaine, 18c. ô
20c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poch-. 55r. à 60c. ; navets, par mi 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,$1 80; 
panais, par minor, 35c à 40c. ; oi 
gnons, par mmot, 65c. à 75c.

Grains—Ble de sarrasin, par mi- 
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 34c. 
à 35c. ; maïs, par minot 60c. à 
65c. ; puis, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75t. à $1 ; orge, pai 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, pai 
minot, $1.20 ; blé du {Vintemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 ; 
extra, par brl., $6.75 ; No. 1, par brl 
$6.25; gruau, par brl., $4.50 ; larim 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 

brl. $6.50.
; blé 

provende, pai

DivERS-Miel,par livre, 12 à 15c ; sain
doux, par livre, 10c.à 12c; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à65c par Ib ; bas 
de laine, par paire, 25c à 30'- ' foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paibe, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 Ibs. $0.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre : 
peaux de moutons, du $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

broyé, par 
brl. 90c ; bran, par 100 Ibs. 60c.

MARCHES ETRANGERS.
New-York, 10.

Colon, ferme 12 9/16 
Fleur, lourde.
H.-uu : 25,755,000. Ventes, 9,000.
Farine de seigle, tranquille et sans chan-

^ B Je, irrégulier :
Reru : 50,uU0. Ventes, 500 000.
Ble il’Zml . tranquille ; No. 2, 62 cts.
Reçu : 28,000. Ventes 110,
Seigle nominal et sans changement, à 90je. 
Avoine, tranquille et terme, 47c.

Chicago, 10 .

Farine tranquille et nominale, reçu 11,0'2
bi

Ble, plus bas. 
Blé No. 5, rouge, d’hiver 1.16$ à 1.16$ , 

No. 5, du Printemps 1.1G|.
Blé-d’inde, 37 comptant.
Avoine, en bonne demande 33$ pour jan-

Lard nominal à $15 pour janvier. 
Saindoux 7.45 à 7.474 pour janvier.

Milwaukee, 10.
Blé, irrégulier et lourd, 1.30$.

Londres, 10.
Consolidés, 98 3/16 comptant, 97 j sur 

" 11 IJ, 5s 105$, Erié, 46, do
11. Cent. 107$.

compte, 4$ 
Prel. 71. 1

Anvers, 10 

Liverpool, 10
Pét, oie, 50 Ir.

10 février

COIN DES RUES

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
Vi*.H-vin le Palais «le Jiittliee,

MONTREAL.
| F soussigné remercie ses amis et le pu- 
Lj Jblic d’OLUwu en général pour leur encou

re en i liberal. Il a l’honneur de les 
rmer qu’il a ajoutéiüiii

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, laisunt lace sur la place Jacques 
Cartier.

Lu public trouvera tout le confort à
DLS paix MODÉRÉS

et l'Hôtel Hide lieu ne le codera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUKOCHER,
Propriétaire

2 mai 18/9. Is.

I i éouverture i< a

RESTAI RANT MÉTIiOPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

i ) BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
JL • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN
de la maniéré la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les pins lines et les 
cigars les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

P. B R ANN EN,
Proprietaire.

Ottawa, 14 août 187?).

L’A H G Y L L
P.UE WELLINGTON

A. BEUZELI2T,
PB OPBIE TA IBE.\

/ '<11 AMBRES à louer, à des conditions mo- 
vV dénies. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prepare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupi rs pu
blics et prives, pour toutes les parties du

Ottawa, 5 septembre 1879.

JUSLPH DROLET,
FAHRICANT

d’KAUX de SODA ET DK SELTZ,
DE BIÈRES DE GINGEMBRE,

DK CIDRE, DE LIMONADE,
ET DK TOUTES LES

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS.
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,
EN FACE LA RUE MURRAY,

OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 18 79.

HOTEL UAPOHTE
TENU PAR

Laporte et F aq-uette.
257 rue Rideau, Ottawa.

MM. Lnporte et Paquette ont l'honneur 
d’informer le public qu’il viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procure- les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour et écuries de première classe. Il 

100 chevaux et bestiaux. 8LlC.ion garantie. Prix modérés. 

Ottawa, 10 sept. 1879. 3m.

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix.
15, Rue YORK, OTTAWA.

Me. F. X. GROULX.

H otel J ohnson»
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire. 

Logements magnifiques et prix peu élevés,
Ottawa, 31 juillet 1879. lan.

TFf QSGHi >VE et PLARSON, Avocats, No- 
1VJ. taires, etc., et;. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 

Gibson, confiseur.
.Argent k prêter sur propriétés foncières.

de

VALEURS.

Banque de Montréal................
Banque Ontario..................•........
banqu de l’Am. B- du Nord......

Consolidée ...........
du Peuple..............

Banque Moison ..............
Banque de Toronto ■ ......
Banque Jacques-Cartier.... 
Banque des Marchands-.
Banque Eastern townships- 
Banque de Quebec.

ferBanque Canadienne de Commerce.

banque

Banque .Yiétrupu,
Banque de la\Pu 
Banque de liami 
Banque .« aritimi 
Banque d'hebungo. 
l anque F édérale. ■ •
LKVéKphe'de Montréal 
Cie de Télégraphe de la Puissance 
Cie de Navigation du Richelieu-.
Chemin de fer de la Cité ...........
Cie du G as ........ ....................
Crédit Foncier. - - ..............  •

Engine Company . 
Quebec tire luSurunoe Coiopauy 
Assurance Royale Canadienne. 
Montreal Loan * More > <-mpan> 
Cie Maoulaot-nêre de Coton 
Cornwall Manulaciuring Cumpauj 
Warehousing Company 
Valeurs de la Puuwauce- 
Bons de la Puissance ...
Déb. du gouvernement «p. o. stg, 
Déb. du gouvernement 5 p. oL 
Bons du Havre de Montréal 
Bons de la corporation de Mont 
Bons de l'aquvUu. de MontréaL 
Valeurs de Montréal i p. o. • • • 
Valeurs de Montréal 6 p. e..........

’

mil.

!

Ayant à cœur les intérêts du public, j ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à de»-prix jusqu’à présent incon-

A mon grand magasin de meubles, 94' rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

Marale .-—Venez inspecter mon Stock.;

1J. ERRATT

Les Hains Turcs,
U26 RUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de.........

t • ur Messieurs, de 
Et de.........................

....10 a.m. à 3 p.ro 
7 à 10 a.m 
3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il peut être consulté oro- 
lessionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et de 
l à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

5e ANNÉE

L'ALBUM BES FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

/"'Jette Revue, spécialement destinée aux 
Familles, renferme 48 pages de matières 

à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée à propager la bonne lecture au sein des 
lamilles datholiques, et elle est rédigée par 

i pales plumes cai ailienne- du pays, 
en \ue d’eclairer et de plaire tout à la lois, 

une série de travaux littéraires inédits et 
varies.

-es | nuci

Uu Horeeau <le musiquechaque 
Mol#

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invar ablement d'avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne 
commence avec l’an

: ilse fractionne pas 
uee. Sur demande, on 

expédie une des dernières livraisons de 
Album des Familles, pour échantillon.
Dans les villes, on peut s’abonner chez les 

Agents sociaux, ou par lettre adressée a M. 
l’Administiateur de VAlbum des Familles, à
Ottawa.

Un moyeu de foire de l’argent
L’administration de Y Album des Familles 

accorde une commission de 10 par i 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes', de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ries personnes n’auront à nous 
a*tresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnes, auxquels nous 
adresseions directement l’Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, !•> 50 janvier 1880

cent aux

«Si

Contrat des Malles.
ES soumissions adressées 

des postes, seront 
jusqu’à midi le 13 février 
port d» s malles de S Majesté, en vertu d'un 
contrat propose, douze lois par semaine, al
ler et retour, entre New-Edinburg et Ottawa 
et six fois par semaine entre New-Edinburg et 
la station du chemin de fer du Saint-Laurent 
et de l’Ottawa, à partir du ter avril pro

ministre1) reçues à Ottawa 
1880, pour le trans-

Les malles devront quitter le bureau de 
poste de New-Edinbmgh deux fois par jour, 
les dimanches exceptés, à 8 hrs. a. ni., et à 

et arriver au bureau de 
8 hrs. 15 min. a ni.,

Elles devront quiUer le

7 hrs. p m., 
d'Ottawa à 
15 min.

après chaque échangé do malle, et être ren
dues à New-Edinburgh quinze minutes plus 
tard.

Elles devront quitter le bureau de poste 
de New-Edmburgh chaque jour, les diman
ches exceptés, à toute heure que le départe
ment des postes pourra fixer et arriver à la 
station du chemin de fer du Saint-Laurent 
et de l’< -tlawa à temps pour que les malles 
partent j>ar le train qui passe à Prescott.

op peut voir aux bureaux de poi 
New-Edinburgh et d'Ottawa et au 1 
du soussigné, des aVis imprimés contenant 
plus de details sur les conditions du contrat 
proposé et se procurer des blancs de sou
mission.

et à ^hrs

de poste d’Ottawa immédiat» ment

Dureau

T. P. FRENCH,
Inspecteur, B. P-

Bu u de l'Inspecteur des 
Bureaux de Poste. 

Ottawa, 7 janvier 1880. )bS

RUE SPARKS- OTTAWA.

J. A. GOTJXXT,
Propriétaire,

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

Enseigne du Général Wolfie.

Nouveau Magasin de Tabac
ENUROS ET EN DETAIL.

Tabac de toute espèce, cigares importés 
et domestiques, cigar tti-s, papier à cigaret
tes. etc., eic. Pipes do toute espèce, etc., etc.

trouve toujours â cet établissement un 
assortinu ni complet de tout ce qui se vend 
iluns un magasin de tabac et à des prix mo-

Un

W. L. McARTHUR
1 lus

548, Rue
Ottawa, Nov. 1879.

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DE PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE,
BASSE-VILLI.

156:RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.

CHARCUTERIE
FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA
L’on trouvera toujours un assortiment de

Viande prépuce de première qualité
Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Lang 
pressé s et marinées, Saucisse de Boulogne, 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16.

Ottawa, 24 janvier 1880.

Ed. O’LEARY »

MAKCHAND TAILLEUR
ET

Fournisseur des Messieurs
Un bon assortiment de

L’AUTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

Le grand

meLimiEiT
,DE LA VILLE, POUR

DE MODES,

Vêtements d’hommes
©te., etc.

EST CELUI DE

G. C. EGA A9

537 & 539

RUE SUSSEX.

Les gens de la campagne trouve
ront leur avantage à venir examiner 

notre Stock.

537 & 539 RUE SUSSEX,

OTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1879.

h. G. LA V MD LIKE,

Ploni l>ier,(iuzier et Ferblantier
FAISEUR DK

CObYEinUIŒS EN FEU B LA NC El F EH 
GALVANISE

BT CONSERUCTBUR DK

FOURNAISES A AIR CHAUD,
Rue William, Ottawa.

OUVERTURES en Ferblanc et Galva
nisées fuites d’après le mode le plus 

amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
••Are montrés sur demande.

t;

Lin assortiment de Poêles à Cuisine, à Four
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents "dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè

ces. Ferblanterie, Huile de 
Gharbou, Lampes, Tu

yaux, en mains 
au plus bas

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa. 1er janvier I8>0

J..P. MURPHY,
PLOMSIEH, 

l’tiSrur de luyaux de tapeur 
et ue gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc
151, RUE RIDEAU.

1>A1GN0IIŒS en CUIVRE POLI, en 
1) FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINE VS D'AISANCE, EVIERS, etc., 
places de 'a manière la plus convenable. 
Articles do toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront 
exécutées.

promptement

J. P. MURPHY,
fl51, rue Rideau

2 septembre 1879.

$7.00 LA DOUZAINE.

140 doz. de Haches,

FABRIQUÉES AVEC.

Le meilleur Acier de Flrth,

—BT—

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS

MANN & CIE.
Ottawa, 13 août 1872.

X1TALKEH & McINTYKK, Avocats, Man- 
V V data ires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | À. P. McINTYRR. 

Ottawa, 26 Déc. 1878.
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